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Classe de Laëtitia LALSINGUE, PS-MS, Chonas l’Amballan
Son dispositif expérimental :



CORPUS DIFFERENCIE :



GROUPE 1, PS : 

Phase 1 : le rappel de l’histoire. La PE fait rappeler aux élèves : « est-ce que vous vous souvenez de ce qu’il se passe dans 
l’histoire ? »

Vous vous souvenez que l’on peut lever la main pour prendre la parole ? 

Phase 2 : Relecture du texte jusqu’à la partie où le loup va arriver.

Phase 3 : La phase de découverte de la suite (l’arrivée du loup).

- les étayages mis en œuvre sont essentiellement pendant le rappel de l’histoire avec :

- La visualisation avec les images des personnages, le fond du lieu, les différents matériaux pour construire chaque maison.

- Des questions ouvertes : Qui sont les personnages de notre histoire? Où se passe-t-elle? Qu’est-ce qu’il y a dans la forêt? Est-
ce que vous vous souvenez du début? C’est comment une maison en paille à votre avis? 

- Par ces questions, le vocabulaire est rebrassé.

Les élèves sont très attentifs. Les prises de parole sont de qualité. 

La question qui peut se poser : Comment s’assurer que tous les enfants prennent la parole notamment des élèves comme Séna 
ou Olivia ? Comment éviter que 3 enfants monopolisent la parole ?

→La méthode des jetons pour distribuer la parole ?/ → Solliciter (qui et quand? Pourquoi?)/ → La PE propose l’utilisation de la 
petite peluche : c’est celui qui l’a qui peut raconter.

Avant la visite, la PE a créé un
univers de référence avec des
lectures d’albums en réseau.

Elle a également appris le
vocabulaire aux élèves.

Un espace dédié et propice à cet
apprentissage :

La PE utilise le dortoir attenant à la
salle de classe pour apprendre à
raconter. Elle dispose à terre le tapis à
histoire et les cartes personnages,
lieux, …

Ce sont des petits groupes de 8
élèves qui viendront à tour de rôle.



GROUPE 2, MS : même déroulé.

Rappeler aux élèves l’objectif d’apprentissage avant chaque séance (avec chaque groupe). Le leur faire formuler.

« On va apprendre à raconter l’histoire. » Cet objectif peut être répété tout au long de la séance.
Bien leur dire que le but c’est que chacun puisse avoir la peluche pour que chacun puisse parler/raconter.

La question que l’on se pose est : y a-t-il un moyen de nous assurer que tous les enfants puissent prendre la parole. 
La PE propose une remédiation immédiate : qu’ils utilisent une petite peluche qui va circuler de main en main (comme 
un bâton de parole).

Des gestes professionnels pertinents : la PE demande à Samuel « le bon parleur » de prendre la parole en premier. 
C’est une stratégie judicieuse car cela permet une phase de modélisation pour le groupe. Puis elle  fait tourner la petite 
peluche.
La PE constate que c’est trop tôt pour Louis et lui propose de prendre la parole un peu après, pour le moment il peut 
donner la peluche. C’est au tour d’Eline. La PE apporte les étayages en posant des questions. Si nécessaire, elle accepte 
les réponses du groupe mais rappelle régulièrement « c’est Eline qui a la parole. » 

Nos idées d’améliorations pour la suite de l’expérimentation : 
S’assurer que l’enfant qui a la peluche fasse une phrase construite (ex : petite fille avant Jessim). 
Pour cela, intérêt d’un outil de suivi pour noter au fur et à mesure qui a parlé, s’il a pu rebrasser le vocabulaire, faire une 
phrase construite ou plusieurs (combien) ?

Ainsi les élèves comme Nino et Basil seront les premiers interrogés à la séance suivante et on peut fixer des objectifs à 
chacun en fonction de ses réussites et des ses axes d’amélioration.



Classe de Laurence VEYRE, MS-GS, Chonas l’Amballan
Son dispositif expérimental :





1) Phase de rebrassage des mots : 
la PE interroge plus spécifiquement Azra, qui a de moins en moins de difficultés langagières. Elle veille à ce qu’elle ait la
parole tout au long de la séance. La maîtresse demande aux autres de la laisser s’exprimer. Cela ne l’empêche pas de les 
interroger pour compléter ou reformuler si nécessaire.

2) Phase d’explicitation des objectifs et de tissage avec le rappel de ce que représentent les objets :
Elle utilise ma présence et leur rappelle l’objectif de cette séance : « vous vous souvenez aujourd’hui, vous allez raconter 
l’histoire à Kindie. Et là on s’est rappelé le vocabulaire, ça va nous aider. » Elle fait dire aux élèves ce que représente les 
legos : le marron, c’est « la cacahuète » et les 2 petits oranges, ce sont les carottes.

Puis Laurence installe les éléments du conte sur un tapis à raconter. Elle dispose les marottes. Ils vont être devoir « faire 
bouger » les personnages en fonction des lieux où ils vont. Elle fait rappeler également les personnage en les montrant un 
à un, idem pour les maisons de chaque personnage, les élèves nomment.

3) Phase de modélisation par la PE :
Laurence propose aux enfants : « si vous voulez je vous le fais une première fois et après c’est à vous. »
Ils acceptent et écoutent attentivement.

4) Les élèves racontent :
La PE encourage Benjamin à passer et propose de l’aider. Il refuse. 
Deux autres enfants racontent.
Une enfant demande : « Plus fort Camille! » →Mise en évidence d’un critère de réussite.

5) La maîtresse propose encore à Benjamin de raconter avec elle, il refuse encore. C’est donc au tour d’Azra et de Louis. 
Louis : « Il neige, il neige dans la maison de petit lapin, petit lapin a faim… » Louis raconte l’histoire avec aisance. Les 
phrases s’enchainent. Le vocabulaire appris est utilisé, la syntaxe est correcte. Il met même l’intonation. Azra prend le relai 
: « il a trouvé des cacahuètes ». La PE félicite Azra. Les copains disent qu’ils n’ont pas entendu Azra. Une enfant relève un 
manque d’informations « elle n’a pas parlé de la météo ». 

Visite : 03/02/25

Nos idées d’améliorations pour la suite de l’expérimentation : 

→ Construire une grille des critères de réussites avec les élèves (3 ou 4 critères) et les rappeler ou faire rappeler avant la prise de parole du conteur.
→ Utiliser une feuille de route pour la PE pour noter les réussites et besoins des élèves au fur et à mesure afin de leur faire des retours précis. 
→ La PE fait faire les feedback aux conteurs par les élèves, ce qui est très pertinent. Elle explicite que l’on aide ainsi le conteur à s’améliorer.
Cela amène les reformulations des uns et des autres pour apporter les étayages aux élèves qui ont pris la parole.
Pour aller plus loin : les élèves pourraient utiliser une grille pour faire un retour en fonction des critères de réussite fixés.
→ Proposer à Benjamin de rester avec le 2° groupe en lui disant que comme il a déjà fait ce que l’on va faire avec le groupe 1, on a besoin de son aide pour 
raconter l’histoire aux élèves de ce nouveau groupe. On va lui proposer de faire la modélisation. 



Retour réflexif sur l’expérimentation par Laurence Veyre

Les gestes efficaces/les gestes coûteux



Classe de Valérie LEBON, GS, Les Côtes d’Arey
Son dispositif expérimental :





Groupe de 11 élèves:
1) Phase de rebrassage des mots : 
Les élèves doivent dire les mots ou expressions des flashcards et faire une phrase dans laquelle ils utilisent 
ce mot ou cette expression. Exemple: « de l’or ». Phrase d’Arthur: « le cercueil, qui était suspendu, était en 
or. » 

Les élèves prennent un jeton dans la boîte à jetons à chaque fois qu’ils réussissent à produire une phrase.

2) Phase de remédiation et de manipulation de la langue : « on va revoir les phrases d’hier dans lesquelles 
il y avait des erreurs. On va essayer de les corriger. » Utilisation de l’erreur pour apprendre.
- « Lune d’or est pas morte. Cette phrase n’est pas correcte, quelque chose n’est pas joli. »
Soline propose: « Lune d’or n’est pas morte. »
Valérie fait répéter cette phrase correcte au groupe.
Idem avec « le prince est pas triste./ Le cercueil s’est pas cassé. »
La PE demande: « Par quels mots peut-on remplacer « les ogres » dans la phrase… ? » Les élèves 
répondent : « par ils ». 
La PE écrit « ils » au tableau. Elle propose ensuite d’autres exemples.

3) Phase de feedback sur les réussites :
La PE note le nombre de jetons obtenu par chaque élève sur une feuille pendant cette séance. 

4) Phase de rebrassage en petits groupes : jeu de mémory. Règle d’or : il faut nommer les cartes une fois 
retourner.

Visite : 04/02/25

Nos idées d’améliorations pour la suite de l’expérimentation : 

→ Une feuille de route pour noter les compétences acquis ou à acquérir?
→ Quels sont les objectifs de l’utilisation des jetons → renforcer positivement la prise de parole des enfants. Une fois qu’elle note le nombre de jetons obtenu, faire un 
retour comme à Lois (c’est bien tu as mieux participer) et leur fixer des objectifs. Gaya, demain il faudra au moins 2 jetons. Arthur aussi.
→ C’est plus explicite de dire qu’ « il manque un petit mot » que de dire « que cette phrase n’est pas jolie ». Cela rend plus visible l’attendu, l’objectif 
d’apprentissage.
→ Passage à l’écrit? Méthode des cartes-mots. Cf. la boîte à écrire d’apprentilangue sur le site. Possibilité d’observer la langue : « Lune d’or s’est réveillé→ « elle s’est 
réveillée ».

Création de 
l’univers de 
référence : 
porte 
d’entrée de 
la classe.



Classe de Audrey FIGUET, PS, Les Côtes d’Arey





Feuille de route de l’enseignante pour évaluer les compétences acquises par chaque
élève au fur et à mesure du déroulement du dispositif et pour pouvoir ainsi apporter
les remédiations nécessaires :

Les flashcards en haut, 2 feuilles de route pour le module 1 en bas :
la PE prévoit de noter les mots retenus par chaque élève (corpus 1).



Classe de Audrey FIGUET, PS, Les Côtes d’Arey
Etape 1 : La PE explique aux élèves que pendant toute cette période, jusqu’aux prochaines vacances, ils vont travailler
sur l’histoire : un peu perdu. Audrey leur présente la maquette de l’histoire. Elle leur raconte le début de l’histoire à
partir de ce support.

Visite : 10/03/25

La maîtresse explique que l’objectif est de leur apprendre à raconter eux-mêmes cette histoire.
Elle présente la boîte à mots et dit qu’ils vont devoir mettre les nouveaux mots de chaque image
dedans en même temps qu’ils vont les mettre dans leur cerveau.

Etape 2 : Présentation de chaque flashcard et description. « Je vais vous montrer une vraie image de chouette. Celle-ci est celle de l’album mais
dans la nature, une chouette c’est comme cela (elle montre la photo d’une chouette).
Tout le long, Audrey apporte les éléments de compréhension puis elle leur fait fermer les yeux pour qu’ils imaginent dans leur tête ce qui est
représenté.

Etape 3 : Rebrassage des mots appris pendant cette séance. Chaque enfant peut mettre l’image dans la boîte à mots.
La maîtresse veille à ce que tous les élèves aient la parole à tour de rôle. Elle donne du temps à Ambre pour qu’elle puisse répondre à la
question sans pression.

Etape 4 : Présentation du pictogramme « la maîtresse raconte l’histoire ». Elle leur dit qu’elle va leur raconter le début de l’histoire.
Elle veille à ce que chacun soit bien assis pour pouvoir être bien attentif. Elle raconte. Les élèves finissent déjà ses phrases.

Etape 5 : Présentation de chaque image. Les élèves doivent maintenant raconter ensemble chaque page.
La PE leur présente ensuite l’animation de chaque image --------------------------------------------------------------- ----------------------------------→

Etape 6 : La PE fait écouter l’histoire et fait dire aux élèves ce qu’ils ont entendu :
« le bourdonnement des ours », « le ronflement de bébé chouette et maman chouette », « il est tombé ».
La maîtresse reprend en apportant le vocabulaire : « le hululement de la chouette », « on entend que le bébé a rebondi sur le sol ».



Etape 7 : les ateliers.
La PE leur explique qu’on continue le système d’inscription en atelier comme avant les vacances.
Elle explicite les attendus dans chaque atelier. Elle explicite aussi les critères de réussite et modélise « comment
déchirer le papier pour l’atelier art plastique : on fait la petite pince avec ses doigts, on prend le papier avec
chaque main, une main tire de ce côté, une autre de celui-là. »

6 élèves s’installent avec l’ATSEM, 4 élèves vont avec Audrey et 2 choisissent d’apprendre en autonomie.

Atelier 1 : séance de langage avec la maîtresse, rebrassage des mots appris ce matin :
La maîtresse étale les flashcards sur la table et demande de montrer telle image : la chouette/ se pencher/… Elle
dispose un nombre d’images différents en fonction des possibilités de chacun. Puis elle fait nommer les mots à
tour de rôle. Elle note sur sa feuille de suivi les acquisition de chacun. Elle est vigilante à ce que les élèves qui ont
plus de mal à parler puisse avoir la parole et leur donne le temps nécessaire. Elle encourage au fur et à mesure et
permet de redire le mot dit par un autre enfant si besoin.
Jeu de memory : « vous allez retourner 2 cartes et vous allez devoir me dire le nom des objets ou des animaux sur
les cartes. Si on trouve les 2 mêmes on a gagné. »

Atelier de fabrication du décor (le fond) avec l’ATSEM :
L’ATSEM aide les élèves à s’inscrire à tour de rôle dans son atelier en faisant une croix sur une fiche. Pendant ce
temps, ils déchirent les morceaux de papier pour faire leur fond.
Puis elle les aide à coller les morceaux de papier. Elle leur montre comment ils vont faire avant de les mettre en
activité.

Nos idées d’améliorations du dispositif :
- Remettre une ellipse au sol pour favoriser la position assise et l’attention de chacun car cela fonctionnait mieux que les galettes utilisées depuis peu.
- Audrey ne connaissait pas la méthode narramus et se l’est appropriée. Elle est déjà dans l’enseignement explicite donc certaines phases apparaissaient comme trop détaillées, elle 

a pu les « alléger ».
- Elle observe que partir du vocabulaire est indispensable et prend conscience qu’elle a pu perdre des élèves en n’explicitant pas chaque mot auparavant : « aujourd’hui ils ne 

connaissaient pas un nid, des ailes alors qu’ils ont un excellent niveau ».
- Audrey va noter à chaque séance ce qui fonctionne et ce qui ne fonctionne pas. 
- Réflexion autour des groupes : comme les élèves s’inscrivent en atelier, elle va privilégier cette organisation et donc les groupes ne seront pas homogènes comme prévu mais la PE 

s’est rendue compte que cela ne manquait pas de pertinence car cela a permis à une élève plus en difficulté de redire les mots des camarades plus à l’aise. La modélisation se fait 
donc par les élèves.



Dispositif expérimental à l’école d’Assieu



Classe de Karine PARET, GS-CP, Assieu 
Les conteurs sont installés à l’espace regroupement. Ce sont les élèves de GS. Pendant ce temps les élèves de CP sont en 
autonomie dans un autre espace de la classe.
Phase 1 : rebrassage des mots. La PE les pointe du doigt, les élèves lèvent la main pour les nommer. 
Phase 2 : Installation du décor. Rappel de l’ordre de l’histoire. 
Phase 3 : Les élèves vont raconter l’histoire à tour de rôle :
La PE demande qui peut raconter le début de l’histoire.
Aurel raconte le début de l’histoire et pose le premier élément du décor.
Victor raconte la suite et place le second élément du décor et ainsi de suite avec Robin,  Maria, Anastasia,…
La PE prend des photographies du décor au fur et à mesure qu’il se transforme avec l’avancement de l’histoire. 
Le niveau langagier est excellent! Les élèves prennent plaisir, ils sont complètement acteurs et lèvent la main sans arrêt pour 
pouvoir prendre la parole. 
Un mot a été oublié, la PE fait rappeler ce mot au groupe : « l’ours est ébêté ». Elle demande ce qu’il signifie. Une élève le définit. 
La PE est vigilance: « Olivia n’a pas beaucoup parlé. C’est toi Olivia qui va nous dire la fin. »
Puis la maîtresse leur montre les photos qu’elle a prises tout au long de la séance.

Visite : 07/02/25

Nos idées d’améliorations du dispositif : Pendant le rebrassage des mots : comment s’assurer qu’ils participent tous et qu’ils ont tous acquis les mots nécessaires pour raconter cette 
histoire ? → Proposition d’utiliser une feuille de route sur laquelle la PE pourrait noter très vite (avec un codage) le niveau d’acquisition des différentes compétences des élèves au fur et à 
mesure des prises de parole. Cela permet aussi de s’assurer que tous aient bien pris la parole pendant la séance et de réguler lors des prochaines.
Pendant que les élèves racontent : Maria dit « quelle douceur! » à la place de « quel bonheur » → la PE montre qu’ils peuvent utiliser les étiquettes affichées pour se souvenir de ce qu’ils
doivent dire. Cela peut être l’une des compétences explicitées : utiliser les étiquettes comme aide mémoire pendant que l’on raconte.
Cet visualisation des compétences à acquérir peut aider des élèves comme Anastasia à parler plus fort car on peut ainsi fixer des objectifs à chacun. Pour aller plus loin, l’idée de construire
avec les élèves cette grille des compétences à acquérir ou des critères de réussite du raconter émerge. Elle serait apparente et utilisée lors de feedback du groupe après chaque
intervention. Cela pourrait créer encore davantage de coopération.

Quelques jours après la visite, Karine m’envoie ce lien dans lequel il est possible d’écouter l’histoire racontée par ses élèves :
https://read.bookcreator.com/PoLSlkyMmqRXDZgtdpqqNzUaVvw2/zqoHaH7bSkyOkQqg4oUf1Q

Chaque enfant fabrique sa moufle. Chaque matin, pendant l’accueil, la maîtresse apprend à 3 élèves à coudre. 
Son objectif est de faire ensuite circuler le tapis à histoire et les éléments dans les familles pour que les élèves 
racontent « la moufle » à la maison.



Classe de Céline OLLIER, PS-MS, Assieu 
La PE prend un groupe de 11 élèves dans le dortoir pour éviter que le bruit 
empêche d’entendre « les petites voix ». L’espace est agencé pour laisser place à 
cet apprentissage.
Le groupe est constitué d’élèves de PS et de MS. Les élèves sont spectateurs et 
conteurs à tour de rôle.
La PE rappelle qu’il faut parler fort « sinon Kindie ne va pas vous entendre. »

Phase  1: Céline installe le décor. Elle fait rappeler l’ordre de l’histoire :  « qui 
trouve la moufle en premier ? » – C’est la souris, répondent les enfants. 
Phase 2 : Lorenzo vient raconter le passage de la souris. C’est excellent : le niveau 
de vocabulaire est élevé, la diction est claire, le volume est suffisant.
Romy raconte le passage du lièvre. C’est très bien. Elle doit progresser pour 
articuler. Léo raconte le passage du renard. Il met l’intonation. La PE le félicite car il 
a raconté plus fort que d’habitude. Cela reste toutefois son axe d’amélioration. 
Anaé vient raconter le passage du sanglier. C’est excellent! Elle raconte avec 
l’intonation, suffisamment fort. Seule l’articulation pourrait être travaillée : 
saleur/chaleur, zelé/gelé.
Tomi raconte le passage de l’ours. C’est très bien. Il doit parler plus fort.
Les élèves sont attentifs et participatifs, ils prennent plaisir. La maîtresse aussi. Elle 
fait exploser la moufle dans la scène finale : les visages s’illuminent.                  

Visite : 07/02/25

Nos idées d’améliorations du dispositif : 
Un panneau avec les critères de réussite des conteurs et des
spectateurs. Pourquoi pas des pictogrammes que l’on pointerait
en fonction des objectifs pour chacun que la PE a bien ciblés.
Pour les spectateurs, par exemple, ne pas faire de bruit.
Le conteur met la main sur le genou de la maîtresse avant de
raconter : une aide à l’acquisition de la posture du conteur.

Quelques jours après la visite, Céline m’envoie ce lien dans lequel il est 
possible d’écouter l’histoire racontée par ses élèves :

https://bknou.com/kmBdF



Classe de Karen VERON, MS-GS, Assieu 
Le groupe est constitué des 8 élèves de GS de la classe.
Phase 1 : Le magnifique décor est installé, il s’agit d’un théâtre mobile en bois. 
Les élèves sont cachés à l’intérieur. On va entendre leur voix et voir les petites 
marottes.
Le narrateur est placé devant le décor. 
Phase 2 : La PE rappelle les critères de réussite : il ne faut pas que l’on vous voit 
mais il faut parler fort pour qu’on vous entende bien. 
Phase 3 : Tout au long, les élèves racontent à tour de rôle. 
Le narrateur a régulièrement besoin que Karen lui dise que c’est à son tour. Il 
met l’intonation. 
Les élèves sont dans le plaisir. A peine un groupe a –t-il fini de raconter qu’ils 
demandent tous de jouer un nouveau personnage.  
Phase 4 : La maîtresse organise un temps de feedback pendant lequel elle invite 
les deux spectateurs à dire aux conteurs ce qui pourrait être améliorer.
Iliana dit qu’il y a des choses qui ont été oubliées comme « quelle chaleur! » Ce 
sont tels et tels élèves qui ont oublié des paroles. 
Karen participe au feedback et dit au narrateur qu’il faut bien qu’il soit 
concentré sur ce qu’il se passe sur la scène pour savoir quand c’est à son tour de 
raconter. Les élèves lui disent qu’il a bien articulé.

Visite : 07/02/25

Nos idées d’améliorations du dispositif : 
Utiliser une feuille de route pour la PE afin de noter par exemple qui a oublié des paroles et 
le passage en question pour que l’élève sache ce qu’il doit améliorer. Il s’agit donc de rendre 
les critères de réussite visibles afin d’analyser ensemble ce qui est réussi et ce qui peut être 
amélioré pour se fixer des objectifs précis.



A l’école d’Assieu, une réflexivité à 4 voix : 
Recherche et planification de la suite de l’expérimentation…

Les PE expliquent que c’est la première fois qu’elles apprennent à raconter une histoire d’un niveau de vocabulaire aussi élevé à leurs
élèves.

Elles ont constaté beaucoup de plaisir de la part des élèves, un plaisir qu’elles partagent pleinement. Elles trouvent cette formation en
constellation très intéressante. Le fait d’avoir proposé la même histoire dans leurs classes leur a permis de travailler ensemble, ce
qu’elles apprécient grandement. De plus, elles observent que cela fait écho et émulsion dans les fratries.

Nos idées d’améliorations du dispositif à mettre place en fonction du niveau des élèves : 

- Pour le PE, s’outiller d’une feuille de route pour noter au fur et à mesure des interventions les compétences acquises ou 
pas de chacun (une aide pour favoriser les remédiations à venir.)

- Construire les critères de réussite avec les élèves, les rendre apparents pour qu’ils fassent eux-mêmes des feedback aux 
autres et comprennent les compétences qu’ils ont acquises et les objectifs qu’ils doivent se fixer pour progresser encore. 

- Pour les PS (mais cela peut être pour tous), l’idée de rendre les critères de réussite explicites en construisant avec les 
élèves des pictogrammes a émergé.

- Au-delà d’apprendre à raconter, il y a ici apprendre à être un spectateur. De même, un travail d’explicitation peut se faire 
en faisant construire aux élèves les critères de réussite.

Sur le site de notre circonscription de Vienne 2 (https://ien-vienne-2.web.ac-grenoble.fr/), aller dans la rubrique « se former », dans « animations pédagogiques de circonscription »,
puis dans « français », dans « cycle 2 », sous le diaporama intitulé « L'enseignement de l'oral en cycles 2&3 - niveau 1 », vous pouvez télécharger les résumés des incontournables pour
chaque conduite discursive (dans laquelle, il y a le RACONTER).
Pour les pictogrammes des compétences, vous pouvez aussi utiliser ceux de la méthode « narramus ».

https://ien-vienne-2.web.ac-grenoble.fr/


Visite : 07/02/25

A l’école d’Assieu, la constellation a permis de favoriser la coéducation :

Petites conteuses et petits conteurs vont raconter  à leurs familles l’histoire apprise à l’école…

Les PE ont fabriqué des boîtes à conter qui
circulent dans les familles en cette 4°
période de l’année scolaire. Chaque enfant
peut ainsi raconter l’histoire de la moufle à
ses parents. L’objectif est de créer du lien,
de rendre lisible aussi ce que l’on apprend
à l’école maternelle, de valoriser chacun
des enfants aux yeux de sa famille. Quel
plaisir de montrer à ses parents, à ses
frères et sœurs, que l’on sait raconter une
histoire et d’un tel niveau de vocabulaire
de surcroit !


